
Macron, après l’impo-
sition de la loi travail 
à l’automne dernier, 

veut pousser plus loin ses 
réformes au service du patro-
nat et, en s’attaquant aux che-
minots, infliger une défaite 
stratégique au secteur de tra-
vailleurs le plus organisé et le 
plus combatif.

Cette véritable déclaration de 
guerre s’accompagne de l’uti-
lisation d’un arsenal bien rodé : 
passage en force par la voie des 
ordonnances, sans débat public, 
au mépris de cette «  démocra-
tie  » dont on nous fait chaque 
jour les louanges, mise en bat-
terie de l’arsenal médiatique 
visant à isoler et à discréditer 
la lutte par des attaques répé-
tées sur les «  privilèges  » et le 
statut des cheminots, par des 
provocations sur le paiement 
des salaires pendant la grève 
tout en tentant de faire croire 
jusqu’au bout à une soi-di-
sant volonté de « négociation » 
dans le but de diviser le front 
syndical.  

UNE ATTAQUE GLOBALE…

À travers cette attaque c’est 
l’ensemble des travailleurs 

qui est attaqué ainsi que les ser-
vices publics, que ce soit dans 
les transports, dans la santé ou 
l’éducation. 
La privatisation de la SNCF 
ne servira qu’à imposer des 
suppressions d’emploi et une 
dégradation des conditions 
de travail. C’est ce que veut 
imposer le gouvernement 
dans l’ensemble des services 
publics avec la suppression 
annoncée de 135 000 postes, 
des budgets d’austérité et la 
mise en place du programme 
« Action publique 2022 » visant 
à « accompagner rapidement la 
baisse des dépenses publiques 
avec un engagement ferme  : 

réduire de trois points la part 
de la dépense publique dans le 
PIB d’ici 2022 », avec le blocage 
des salaires pendant qu’on dis-
tribue au patronat 200 milliards 
d’aides publiques, et que ce 
dernier s’octroie des dizaines 
de milliards de dividendes ! Il 
s’agit de diviser et de précari-
ser l’ensemble des travailleurs 
de la Fonction publique en ins-
taurant le «  salaire au mérite  » 
et en recourant de plus en plus 
aux contractuels. Dans tous 
les services publics, c’est la 
même volonté de destruction 
qui est à l’œuvre  : dans le sec-
teur de la santé, le budget de la 
Sécurité Sociale 2018 prévoit 3 
milliards d’euros de réduction 
des dépenses de l’assurance 
maladie, dont la moitié doit 
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QU’EST-CE QUE LA DÉMOCRATIE DANS LA LUTTE ? 

Les syndicats sont utiles 
mais la majorité des tra-

vailleurs n’y est plus. Décider 
dans une lutte qui engage 
chacun et chacune d’entre 
nous, n’a de sens que dans des 

assemblées générales où cha-
cun et chacune représente une 
voix. Cela veut dire des négo-
ciations transparentes. Cela 
veut dire que les décisions 
importantes soient prises en 

faisant participer celles et 
ceux investis dans la lutte. À 
une grande attaque il faut de 
grands moyens  : et là l’avis de 
chacun compte !



être assumée par les hôpitaux 
déjà confrontés à l’épuisement 
professionnel et à la baisse 
de la qualité des soins. C’est à 
cette politique d’austérité que 
se heurtent depuis des années 
les travailleurs de la santé. Les 
mouvements de ces derniers 
mois dans de nombreux hôpi-
taux et la journée d’action du 
30 janvier dans les EHPAD n’ont 
pas suffi à faire reculer le gou-
vernement et à faire aboutir 
les revendications pour des 
recrutements massifs et la titu-
larisation des précaires. Face à 
Macron et à son monde il n’y a 
plus à tergiverser, à « négocier », 
il y a lieu seulement de prépa-
rer un plan de bataille pour les 
faire plier. Aujourd’hui, après 
la mobilisation réussie du 22 
mars, il y a, dans les gares, dans 
les hôpitaux, dans les bureaux 
de poste, dans les universités 
et dans d’autres secteurs, la 
volonté de se battre et de faire 
converger les luttes. La semaine 
dernière les avocats étaient 
massivement en grève contre la 
dégradation de leurs conditions 
de travail, ils étaient 20 000 
grévistes à Carrefour, et la grève 
à Air France pour les augmenta-
tions de salaires s’installe dans 
le temps. 

… QUI NÉCESSITE UNE 
RIPOSTE GLOBALE ! 

La bataille du rail est celle de 
l’ensemble des travailleurs 

et de la jeunesse et c’est pour-
quoi il faut la soutenir par tous 

les moyens, par des assemblées 
de soutien, par la participation 
aux mobilisations et le soutien 
aux caisses de grève. Mais le 
meilleur soutien est d’entrer 
en lutte tous ensemble et d’exi-
ger une riposte à la hauteur des 
attaques. 

Aujourd’hui un calendrier syn-
dical de lutte est proposé  : une 
grève perlée à la Sncf à partir du 
3 avril avec des moments forts 
comme la grève nationale du 19 
avril. C’est un plan d’action clair, 
mais qui présente une limite 
sérieuse  : cela a été déjà utili-
sé dans un passé proche sans 
succès. Il n’y a pas de solution 
miracle mais il n’y a pas non 
plus de raccourcis. 

Seule la convergence des luttes 
nous permettra de gagner 

à condition de frapper tous 
ensemble au même moment. 
Dans les syndicats et les assem-
blées générales, il faut que 
monte cette exigence d’une 
grève illimitée et du contrôle de 
notre mouvement par la base, 
la mise en place de comités de 
grève élus et d’une coordination 
nationale. Ce sont des tâches 
difficiles : la démocratie dans la 
lutte est un combat, créer un 
rapport de force exige unité et 
détermination. 

Le Npa se propose de regrou-
per les travailleurs et les jeunes 
qui ne se résignent pas, et qui 
veulent aider leurs collègues à 
relever la tête. Avec des syndi-
qués et des non syndiqués, issus 
de sensibilités différentes, unis-
nous pouvons les faire reculer. 
À condition de nous organiser.

« ON EST TOUS 
LE CHEMINOT 

DE QUELQU’UN »

QUE FAIRE DANS MON COIN ?

S’il y a un petit climat de 
contestation, bien sou-

vent on se retrouve isolé dans 
son secteur. Pourtant nous ne 
sommes pas seuls. Se regrou-
per par services, dans l’entre-

prise, et souvent entre diffé-
rents secteurs est la seule voie 
pour briser l’isolement. Avec 
prudence, ce sont les premiers 
pas pour construire un mou-
vement d’ensemble. Préparer 

des discussions, échanger, 
regrouper, voilà les tâches 
pour lesquelles notre orga-
nisation, avec d’autres, peut 
apporter notre soutien.


